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LE PRÊTRE DE L’AVENIR SERA PROPHÈTE 

 

Dt 18,15-20 

1 Co 7, 32-35 

Mc 1, 21-28 

 

 

Chers frères et sœurs dans la Christ, 

 

 

 À l’occasion de la semaine de prières pour les vocations sacerdotales dans 

notre diocèse, la première question qui pourrait nous venir en tête serait peut-être 

de se demander si nous aurons encore des prêtres pour l’avenir. Là-dessus il est 

certainement important de se rappeler que le Seigneur nous a promis que l’Église 

durerait jusqu’à la fin des temps. Or l’Église ne pouvant vivre sans l’Eucharistie, il 

faudra bien des prêtres jusqu’à la fin des temps. Mais pour que cela se réalise, 

nous devons nous souvenir que le Seigneur a voulu notre collaboration dans ce 

domaine, puisqu’il a dit : « Priez le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à 

la moisson ».  Bien que plusieurs personnes prient régulièrement pour les 

vocations, il est bon d’avoir une semaine spécialement consacrée pour cela. 

 

 Pour cette occasion nous pourrions nous appuyer sur la Liturgie de la Parole 

de ce dimanche pour trouver une piste qui pourrait être éclairante au sujet des 

vocations sacerdotales aujourd’hui. Dès la première phrase de la première lecture 

de la messe de ce jour, le Seigneur nous interpelle en disant : « Au milieu de vous, 

parmi vos frères, le Seigneur votre Dieu fera se lever un prophète comme Moïse, 

et vous l’écouterez. » À partir de ce texte nous pourrions nous demander si le 

prêtre de l’avenir ne sera pas prophète? Voici comment on pourrait défendre ce 

point de vue. 

 

 Le prophète est d’abord un médiateur entre Dieu et les hommes. Il sait 

comment Dieu s’est révélé aux hommes et il se consacre à transmettre cette 

Révélation aussi bien aux individus qu’à l’ensemble du peuple. Dans sa bouche on 

trouvera toujours les Paroles du Seigneur. Ses interventions seront provoquées par 

l’Esprit et auront beaucoup d’influence, jusqu’à changer le cours des événements. 

Devant toutes les menaces de la civilisation actuelle qui dénaturent la religion, il 

saura guider les fidèles dans la lutte pour le maintien de la pureté de la foi.  Par 

son influence, c’est tout le peuple qui deviendra prophétique. 

 

Si, après l’exil d’Israël à Babylone, la disparition du prophétisme fut 

ressentie par le peuple de l’Ancien Testament comme une privation douloureuse, 

ici au Québec, il va sans dire que notre Église a aussi été sévèrement dépouillée 

depuis un bon bout de temps de son Esprit prophétique. On dirait, d’une certaine 



manière, qu’elle n’est plus capable de parler. À l’heure où il est beaucoup question 

de nouvelle évangélisation, notre Église n’est-elle pas prête à voir se lever une 

nouvelle génération de fils et filles de Dieu, tournés vers le Cœur Sacré de Jésus 

laissant jaillir son Esprit sur eux et sur toutes les nations? Ces chrétiens de l’avenir 

auront besoin de prêtres et particulièrement de ceux qui exerceront d’une manière 

nouvelle le charisme de prophétie. Non pas tant pour connaître l’avenir, comme on 

le fait chez les diseurs de bonne aventure, mais parce qu’ils seront visionnaires. Il 

sauront dénoncer le faux et révéler le vrai. 

 

 Les prêtres de l’avenir seront sans aucun doute prophètes. Ils ressembleront 

beaucoup à ces mystiques que l’on rencontre tout au long de l’histoire de l’Église. 

Ils auront une expérience personnelle profonde de Dieu et auront pris conscience 

l’importance de leur appel à remplir la mission qui les identifiera toujours au 

Christ lui-même. Ils assumeront la charge de prêcher comme au temps où il n’y 

avait pas de télévision ni autre moyen électronique de communication. 

 

 Alors se pose une question : « Comment le prêtre de l’avenir, qui sera 

prophète, prendra-t-il conscience de sa vocation et de sa mission? » La réponse 

pourrait se présenter en trois points. D’abord tout sera fondé par le rapport avec 

Dieu. Après s’être senti appelé par le Seigneur, cet appel va fonder entre Dieu et le 

candidat une relation unique. Il deviendra déjà l’homme de Dieu, son ami, son 

confident et il apprendra à connaître ses intentions. Il aura aussi refait son lien 

avec l’Église à travers les sacrements et la prière. Ensuite il aura le désir de se 

présenter pour avoir la confirmation qu’il est élu par le Seigneur et envoyé par lui 

pour porter le « message » qui lui sera confié. Enfin, comme prophète, il ne 

s’adressera pas seulement au Peuple de Dieu au nom du Seigneur mais encore au 

Seigneur au nom du Peuple de Dieu, comme le faisait Jésus lui-même et en son 

nom. 

 

 En conclusion, nous pouvons nous attendre à ce que le prêtre de l’avenir 

soit par-dessus tout un homme entièrement consacré à faire resplendir la lumière 

de la Parole de Dieu dans un monde de ténèbres. Selon ce que l’Évangile de ce 

jour nous laisse entendre, il devrait enseigner avec autorité, faire taire et chasser 

les esprits mauvais et, selon Saint Paul, comprendre que son célibat sera toujours 

un avantage, en le gardant d’être divisé et en lui permettant de n’avoir que le souci 

des affaires du Seigneur.  

 

 Tout cela est bien beau, mais pour que cela se réalise il ne fait pas de doute 

qu’il faut prier, beaucoup prier pour les prêtres de l’avenir. Que la Vierge Marie, 

mère de Jésus et des prêtres intercède pour notre Église.           Amen. 

  

 

 

____________________________ 

 

Abbé Robert J. Gendreau, Montréal 


